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La précocité et la fréquence des troubles
alimentaires chez les enfants inquiète. Des
études établissent un lien avec leur sensibilité
au stress. Une recherche suisse de santé
psychique et physique attire aussi l’attention
sur la qualité du sommeil.
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De nos jours, les enfants développent des troubles alimentaires de plus en plus tôt. De plus, les comportements

alimentaires dissociés de la sensation de faim ou du sentiment de satiété – comme les boulimies, par exemple –

apparaissent plus souvent. Ils surviennent face à des sentiments négatifs ou dans des situations de stress et peuvent

déboucher sur une nette augmentation, ou au contraire une baisse sensible, du volume de nourriture ingéré.

On parle aussi, dans ce contexte, de suralimentation et de sous-alimentation (overeating, undereating). Une revue de

littérature [1] des études internationales actuelles montrent que pas moins de 25% des enfants de 4 à 6 ans

présentent des signes de suralimentation émotionnelle (Carper et al., Wardle et al.). Elles mettent en exergue le fait

que cette suralimentation émotionnelle est liée à une perte de contrôle face à la nourriture, une tendance à manger

sans faim et un risque accru de surcharge pondérale (Goossens et al., Koenders et al., Moens et al, van Strien et al.).

D’autres études font état d’un nombre à peu près équivalent d’enfants en âge préscolaire (5 à 7 ans) qui se sous-

alimentent (Webber et al., Micali et al.). Elles relèvent un manque d’appétit (undereating) tant chez les enfants avec

un indice de masse corporelle (IMC) particulièrement bas que chez les enfants ayant un IMC très élevé.

Avec 555 enfants et leurs parents

Une étude suisse sur la santé psychique et physique d’enfants en âge préscolaire a analysé ce type de

comportements alimentaires émotionnels chez des petits de 2 à 6 ans. L’objectif de cette recherche multicentrique

des Universités de Fribourg, Lausanne et Zurich, soutenue par le Fonds national suisse [2] et la Fondation Jacobs,

était de mieux comprendre l’influence du stress et de l’activité corporelle sur le développement de la santé
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psychique et physique. Pour ce faire, l’étude Splashy a suivi 555 enfants en bonne santé dans des garderies de Suisse

romande et de Suisse alémanique, et interrogé leurs parents.

Seuls 2.7% de l’échantillonnage présentait des troubles boulimiques émotionnels. Inversement, près d’un tiers

(32.9%) était en sous-alimentation émotionnelle, soit plus que dans les études similaires menées dans d’autres pays

européens (Messerli-Bürgy et al., 2018a). Les enfants en bonne santé semblent ainsi adopter plus souvent un

comportement d’undereating en situation de stress. Ce constat pourrait indiquer qu’une réduction alimentaire chez

des enfants présentant un poids normal est un comportement alimentaire naturel, et donc un mécanisme de

protection contre une éventuelle prise de poids.

Un lien indirect avec le stress

Des études menées sur des enfants plus âgés ont par ailleurs montré que la suralimentation émotionnelle trahissait

chez eux un stress accru (Jenkins et al., Michels et al.). Les enfants présentant ces tendances sont également ceux qui

parvenaient le moins bien à gérer physiquement les situations de stress (Francis et al.). Ce comportement, sur le long

terme, impacte négativement leur santé physique et psychique.

En examinant ces divers cas de figure chez de jeunes enfants ayant un poids normal, l’étude Splashy n’a pu mettre

en lumière aucun changement dans leur gestion du stress. L’alimentation émotionnelle n’est donc pas directement

liée à la capacité d’adaptation physiologique face au stress. Ce résultat démontre que les jeunes enfants sans

problème pondéral ne présentent encore aucune des transformations biologiques liées à la gestion du stress, que

l’on retrouve en revanche chez les enfants plus âgés et les jeunes adultes ayant tendance à l’alimentation

émotionnelle.

Les renseignements apportés par l’étude suisse démontrent que certains enfants ont une sensibilité accrue face aux

situations de stress et y réagissent de manière plus sensible et émotionnelle que d’autres. Leur comportement

alimentaire, dans ces situations, est effectivement perturbé. On peut donc considérer que ces enfants ont un plus

grand risque de développer des problèmes de gestion pondérale et alimentaire lorsqu’ils ont un accès sans contrôle

à la nourriture et dans les cas de tendances nutritionnelles non régulées.

Un lien avec la qualité du sommeil

D’autres recherches, portant sur la régulation physique du stress chez les enfants en âge préscolaire, révèlent que

ceux présentant les plus faibles capacités de récupération en phase de sommeil de nuit (mesurée par les

changements de rythme cardiaque) sont aussi ceux qui rencontrent le plus de problèmes de surpoids (Messerli-

Bürgy et al., 2018b). L’étude Splashy a démontré que la capacité de récupération nocturne est une mesure de la

santé non seulement physique mais également psychique. Les enfants disposant de capacités réduites de

récupération ont plus de problèmes émotionnels et des problèmes sociaux plus fréquents avec d’autres enfants de

leur âge.

La capacité de récupération en phase de sommeil nocturne semble donc bien jouer un rôle dans le bon

développement des jeunes enfants. L’étude STERN [3], actuellement en cours, étudie plus précisément les capacités

de gestion du stress chez les enfants d’âge préscolaire. L’objectif est d’améliorer, à l’avenir, les mesures préventives

et ainsi favoriser leur santé psychique.
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